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Honneur à 44l’habitant” de chez nous !
Ce qu’il a accompli---Ce qu’il lui reste à faire

(Suite et fin)

2312minots 28 minots.

1.13 tonnes, 2 tonnes.
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En même temps, le rendement du bétail 
a augmenté; les vaches qui, en 1921, don- 
raent une production moyenne d’environ 
5400 livres de lait, vont dépasser en 1927 
le chiffre de 7.000 livres. La terre, qui por­
tait en 1921 une unité animale par en­
viron 4 arpents, porte en 1927 une unité 
animale par 2.6 arpents. En plus, cette 
ferme va maintenir ces rendements, par­
ce que le système rationel d’exploitation 
auquel elle est soumise, lui permet dé 
conserver sa fertilité. Elle est aussi, par la 
diversité des cultures, et surtout par les 
cultures spéciales qui y sont pratiquées, 
raisonnablement protégée contre les temps 
difficiles, auxquels l'on est toujours expo­
sé en agriculture.

Que conclure? messieurs.
Et tout d’abord, rendons hommage à 

l'amour du sol, la science, l’habileté, le 
courage et l’esprit de progrès qui caracté­
risent les héros de cette fête; mais surtout , 
à leur confiance dans l’agriculture, à leur 
foi aux méthodes modernes, car ce qui 
sauve, en agriculture comme en religion, 
c’est la confiance et la foi vivante.

Pour se rendre compte de l’influence que 
peut avoir le degré d'instruction du cul­
tivateur, sur les résultats financiers de son 
travail, je vous citerai les conclusions de 
deux enquêtes aux Etats-Unis : La première 
fut conduite par l’Université de l'Etat 
de l’Ohio; elle révéla les faits suivants:

Les cultivateurs possédant une instruc­
tion primaire, ou moins, réussissent à se 
faire un salaire de $502.00; ceux possédant 
une instruction plus avancée, mais n'ayant 
jamais fréquenté les Ecoles d’Agriculture, 
un salaire de $644.00; ceux possédant un 
cours d’agriculture, un salaire de $1,422- 
00.

La deuxième enquête faite par l’Univer­
sité de Cornell démontra que chez cin­
quante agriculteurs, reconnus comme des 
hommes habiles et entreprenants, ceux qui 
n’avaient jamais suivi de cours d'agricul­
ture s'assuraient un salaire de $1,100.00; 
ceux qui avaient suivi des cours abrégés 
d’agriculture un salaire de $2,200.00; ceux 
qui avaient fait un cours complet de qua­
tre ans, un salaire de .'3,300.00. (Farm 
Economies, App. F, Page 13.)

Maintenant voyons un peu ce que révè­
lent les enquêtes conduites dans la provin- 
ce. De juin 1921 à juin 1923, 414 fermes 
situées dans les districts suivants; Camp- 
bell’s Bay, New-Richmond, St-Fabien,

Ste-Anne-de-la-Pocatière, St-Casimir et 
Lennoxville, furent visitées, et spéciale­
ment étudiées en .collaboration avec leurs 
propriétaires, pour arriver à établir le 
salaire net du cultivateur, et les causes de 
succès ou d’insuccès. Tout ce travail fut 
fait d’après une méthode éprouvée et ad­
mise dans à peu près tous les pays. A ce 
moment l’agriculture du Québec subissait 
une forte dépression. Les revenus étaient 
très bas, beaucoup d’exploitation mar­
chaient à pertes. La perte moyenne de 
toutes les fermes s’établissaient à minus 
$135; c’est-à-dire qu’en faisant entrer dans 
leurs dépenses brutes les frais de la main 
d’œuvre, ou engagée, ou fournie par les 
enfants en Age de travailler, l'intérêt du 
capital investi, la dépréciation sur les bâ­
timents, le bétail et la machinerie, non 
se lement elles ne laissaient aucun salaire, 
pour le cultivateur et sa femme, mais accu­
saient un déficit de $135.00.

Nous nous plaisons à reconnaître que chose de semblable à ce que je retrouve 
vous êtes, de vieille date, des cultivateurs dans la carrière de Monsieur Leblanc, à 
de progrès. En faisant l'histoire de chacun savoir: qu’à l’âge de 29 ans, après avoir 
je découvrirais infailliblement quelque (Suite à la page 877)
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Les soixant e meilleures donnaient un pro- 
, fit net de $683.00. Comment expliquer cet­

te différence ? En étudiant l’organisation 
de ces fermes l’on trouve queles meilleures 

. offrent un indice des récoltes de 117% et, 
' les pires de 85%. Pour le bétail même con­

clusion: 142% pour les meilleures fermes, 
. et 80% pour les pires. C’est-à-dire que sur 
. les meilleures fermes la valeur des récoltes 

était de 17% plus élevé que la valeur 
: moyenne des récoltes de toutes les fermes 

étudiées; que le bétail donnait, par unité 
animale, (une tête de gros bétail, ou son 
équivalent), un rendement de 42% plus 
élevé que le rendement moyen sur toutes 
les fermes soumises à l’enquête; et que sur 
les pires fermes la valeur des récoltes était 
de 15% inférieure, et le rendement du 
bétail de 20% inférieur à la moyenne.

Et comment pbuvait-on réussir à obte­
nir, des cultures et des animaux, un ren­
dement comparativement aussi élevé? 
Par une meilleure technique; en suivant 
les indications fournies par les fermes exl é 
rimentales, les collèges d'agriculture, et les 
services de vulgarisation.

Dans les limites du Comté d’Arthabas-

Pour un Demi Siècle le Meilleur 
Traitement pour cette Maladie a été

Pour vos animaux.

L’UNITE NUTRITIVE AU PLUS BAS PRIX 
est incontestablement -

LA DRÈCHE de DISTILLERIE -i 
Aliments d’une valeur reconnue.

Les zootechniciens et experts en alimentation des bestiaux s'accordent à dire 
que les drèches de distillerie, provenant spécialement du blé d’Inde, sont en tête 
des aliments concentrés pour bovins laitiers (vaches et génisses). Ces drèches 
contiennent plus de protéine digestible et d’unités nutritives, que les drèches de 
brasserie, et beaucoup plus eue l’avoine et le blé d’Inde.

VALEURS EXCEPTIONNELLES DES DRÈCHES DU GIN MELCHERS:

Les drèches de la Melchers Distillery Co. proviennent de la distillation de 
grains mélangés comme suit: 75% de blé d’Inde, 15%d‘orge et 10 % de son. Au ■ 
dire d’une autorité en alimentation, ces drèches peuvent être classées parmi les 
aliments ayant la plus belle valeur alimentaire.—Elles constituent le concentré 
qui offre aujourd’hui l’unité nutritive au plus bas prix.—Vendues par quantité 
de chars;—mis en sacs d’environ 100 livres.

Pour autres renseignements et prix s’adresser

MELCHERS DISTILLERY Co., Limited
Bureau: 263 rue St-Jacques, Distillerie à:

MONTRÉAL. BERTHIERVILLE, P. Q.

Pardonnez-moi cette digression néces­
saire, et revenons à la question que je po- 
sais. Comment réussir à assurer à l’agri- 
culture la part de bien-être à laquelle elle 
a droit, en vertu de son rôle de primordiale 
importance, tant au point de vue écono­
mique, que social et national ? Ce problè­
me a été traité de bien des façons. Les 
suggestiens sont nombreuses. Je dirai 
tout de suite qu’il est utopique de s’ima­
giner proposer une solution convenable, en 
ne suggérant qu’un seul remède. 11 y a trop 
de facteurs d’ordre différent qui entrent 
en jeu. Mais comme il serait trop long 
de passer en revue tous les moyens sus­
ceptibles de favoriser le perfectionnement 
des méthodes de production, de vente et de 
distribution des produits agricoles, je me 
limiterai à l’étude d’un seul d’entre eux, 
le plus important et le plus fécond: je veux 
parler de l’enseignement agricole. Ex­
ploiter une ferme requiert des connaissan­
ces très variées. Le cultivateur doit être 
en même temps chimiste, physicien, géné- 
tiste, homme d’affaires, etc. En plus il 
doit être habile et résistant aux travaux 
manuels, car à l’occasion il devra être mé- 
canicien, charpentier, menuisier, bûche­
ron, charretier, terrassier, et que, sais-je 
encore! Une profession qui exige autant de 
connaissances, et d’aptitudes physiques, 
n’est certes pas à la port ée de tout lé mon­
de. N’est pas bon cultivateur qui veut. 
La ferme n'est pas la place des incapa­
bles et des ignorants. Sans doute 1 inst ruc­
tion seule n'assurc pas le succès, mais les 
faillites, dans n’importé quelle sphère de 
1 activité humaine, sont rarement attri­
buables à un excès de connaissances.

.ECREMEUSE 

F American
Véritables nouveaux modèle 
grandement améliorée. Insuepa 
sé par quelque marque que oe ic 
au monde pour écremage parla 
commodité et doux à tourner 
bol se nettoyant promptement < 
une merveille au point de vue :

—""uitaire. Ecrème le lait chaud 
froid. Ecrème clair ou épais, pi 
faitement dans les deux cas. Se 
grandeurs. Capacité de 3501bs 
produit d'une seule vache. Ex 
dies d'un endroit du pays près 
chez vous. Prix de la manuf 
turc aussi bas que $24.95, mêi 
qu'aux Etats-Unis.
Paiements mensuels faciles et

Ecrivez pour Catalog
• Vous renseigne parfaitement a 

tionelle d’économie d’argent, 
gratuit et nouveaux modèle.

AMERICAN SEPA!
Belle 129 J. Bridge

Lisez le Bulletin

Une lumière blanche 
avec les lampes à 

l’huile à présent
Les épreuves du Gouvernement Améri­

cain prouvent eue cette nouvelle lu­
mière bat l’électricité. Inven­

tion sensationnelle.

Une nouvelle lampe, bridant l’huile de 
charbon ordinaire vient d'être inventée; 
elle produit une lumière douce et blanche 
dite supérieure à l'électricité ou au gaz. 
Les épreuves faites par le Gouvernement 
Américain et les meilleures universités 
démontrent que cette nouvelle lumière 
est supérieure à celle de dix lampes à 
pétrole ordinaire. Elle brûle sans odeur, 
sans fumée et sans bruit, est simple et 
économique. Pas besoin de pompage et 
elle est approuvée par les compagnies 
d’assurance. ,

L’inventeur N, B. Johnson, 405 Ave. 
Logan, Toronto, offre d’expédier une 
de ces nouvelles lampes sur essai gratuit 
de 10 jours; il en donnera même une au 
premier qui en utilisera une dans chaque 
localité et qui lui aidera à l’introduire. 
Ecrivez-lui aujourd’hui pour avoir tous 
les renseignements. Demandez-lui égale­
ment de vous expliquer sa proposition 
de vente.

ARGENT A P
Argent à prêter et à plac 

ques et autres garanties, < 
campagne, aux particulier» 
et aux municipalités.

E.-BOISSEAU j
NOTAIRE

Prêts et Placer 
80 me St-Pie 

Québec, :-:

Toujours de l’Espoir 
même quand d’autres médecines ne vous ont 
pas aidé. Une simple et vieille préparation 
herbeuse comme le

NOVORO 
Du DR. PIERRE

peut vous remettre sur la route de la santé. Il a fait cela pour des 
milliers d'autres. Pourquoi pas pour vous?

Il est absolument sain. Ne contient pas de drogues nuisibles.
11 est bon pour toute la famille.

L histoire intéressante de sa découverte, avec des renseignements 
très valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement 
sur demande. Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu chez 
les droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, 11,1.

Délivré libre de tous droits au Canada,

A Syracuse, dans l'état de N 
couvert un traitement qui a de 
splendides" d'après des centain 
l’ont suivi. En de nombreui 
qu’un traitement de quelques , 
rapide soulagement là où tout

Il aide à enlever la matièr 
sonnée qui obstrue ‘organism 
le foie et en stimulant l’écou 
ce qui assure une évacuation i 
des intestins et semble neutre 
et les dépôts de sel calcaire qu 
et irritent les reine et causent 
flure, etc., la douleur semble s

Le traitement mis pour la I 
marché par M. Delano est si 
ouvert un bureau au Canada 
Canadien qui souffre de rhum: 
ami affecté de rhumatisme, se 
gratis de 75c. afin de voir ce • 
débourser un seul sou. M. 
soulager le rhumatisme, peu 
sa durce et même après l’échec 
traitements, je vous enverrai gr 
n'aves pas encore essayé le tra 
de 75e si vous découpez cette 
voyez vos nom et adresse, 
vous pouvez nous envoyer 10 

, défrayer les frais de poste et de
Adressez: F .-H. Delano—17 

Life, rue Craig, Montréal. Ca 
envoyer qu'un seul paquet à la

Gratis S

ka, n’avons-nous pas la même démonstra­
tion? En 1921, sur les instances de l’Ho­
norable Perreault, le Département de l’A­
griculture nous accordait une ferme de dé­
monstration et Monsieur Roméo Leblanc 
en était nommé le régisseur. Avec M. Le­
blanc, nous avons étudié sa ferme,considé­
ré sa situation, ses conditions de sol, de 
marché, de main-d’œuvre, etc., afin de 
donner une orientation sûre à son exploi­
tation. Nous nous sommes efforcés d’y 
appliquer depuis, dans les limites du possi­
ble, la meilleure technique agricole. Les 
résultats ont été des plus satisfaisants. 
Pour s’en convaincre, comparons les ren­
dements des récoltes de 1921, qui équiva­
laient alors aux rendements moyens de la 
province, à ceux de 1927.

Genre de ré- Rendement à Rendement 
coite l’arpent en l’arpent en 

1921. 1927
Patates 170 minots, 200 
Choux-Siam, 19 minots, 30 tonnes.

Le rendement du maïs-forrrager, excel­
lent en 1921, s’est maintenu avec 12 ton­
nes à l’arpent.
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RENARDS ARGENTES BEETZ Limited
1 es meilleurs sur le marché, ils ont une réputation mondiale. Sommes les pionnière en cet 

élevage. 34 années d’expérience. A vendre couples de renards noire argentés parfaits sous tous rap­
ports. Tous sont enregistrés au "CANADIAN NATIONAL LIVE STOCK RECORD" à Ottawa 
N’achetez que des renards de toute première qualité, ils vous coûteront moins cher que des renarde 
médiocres que l’on offre beaucoup sur le marché A de bas prix.
Nos prix défient toute concurrence vu la qualité de nos sujets. De plus, nous tenons noe prati- 
ques au courant des soins et nourriture à donner, pendant une année entière, ce qui est un gage 
de réussite certaine pour elles puisqu’elles profitent alors de noe 34 années d’experience. Toutes 
nos bêtes offertes ont une très belle fourrure, sont parfaitement développées et sont très prolifique*. 
Noue pouvons aussi garder vos couples en pension dans nos ranchs si voue le désires.

N’achetés pas sans nous avoir écrit. Venez visiter nos ranchs. Jehan Beets, M Blvd. SX-Ger­
main, St-Laurent près de Montréal.
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